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Le texte qui suit traite des aspects environnementaux les plus sensibles du chauffage au bois :  la 
pollution atmosphérique engendrée par la combustion du bois, sa contribution à l’émission de gaz 
à effet de serre et la pression que le chauffage pourrait exercer sur la ressource forestière. 

1. Combustion du bois et pollution atmosphérique  
Bien que le bois soit un produit naturel, la combustion du bois émet plus de 100 polluants.  Ces 
polluants sont cancérigènes et présentent des risques pour la santé humaine et l’environnement.  
De plus, ils peuvent être libérés à l’intérieur du logis et causer l’irritation des yeux et de la gorge, 
des maux de tête, des allergies et des problèmes respiratoires.  Les jeunes enfants, les personnes 
âgées et les personnes souffrant de problèmes respiratoires sont particulièrement vulnérables. 

Or, la pollution par les HAP, les dioxines et les furannes que l’on attribue au chauffage au bois 
dans certains quartiers est essentiellement attribuable aux poêles « à combustion lente ».   

2. Les conditions d’une combustion propre 
L’efficacité et la « propreté » d’un système de chauffage au bois repose sur sa capacité à atteindre 
des températures élevées.  Le bois commence sa combustion aux environs de 300°C (572°F).  La 
combustion va se poursuivre au fur et à mesure de la hausse des températures, jusqu’à l’atteinte 
de 850°C (1562°F) qui est considéré comme le début de la combustion propre.  À 1000°C 
(1832°F), tous les gaz contenus dans le bois sont brûlés. 
La figure 1 suivante indique les températures critiques à atteindre pour le brûlage de tout le bois, 
y compris des gaz qu’il contient.  



 

 6 

Figure 1 :  températures de combustion du  bois 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

Les poêles à combustion lente ont d’abord été conçus pour ralentir la combustion et répartir dans 
le temps l’émission de chaleur.  Or, ralentir le feu, c’est lui couper l’oxygène, ce qui provoque 
une combustion très imparfaite.  En privant le feu d’oxygène, sa température de combustion 
diminue, ce qui se traduit par l’émission d’une quantité importante de gaz imbrûlés et de 
particules nocives.   
De plus en plus de gouvernements interdisent les poêles à combustion lente.  C’est le cas de 
plusieurs états aux États-Unis.  Au Canada, la province de Colombie-Britannique a aussi légiféré 
en ce sens, de même la Communauté urbaine de Montréal.  Les ministères de l’Environnement 
des gouvernement provincial et fédéral militent activement pour l’abolition de ces types de poêles 
ou pour une forte réduction de leur nombre. 
Face à cette situation, l’industrie des poêles en tôle a évolué en développant des technologies qui 
introduisent les gaz toxiques imbrûlés dans des systèmes de déflecteurs internes ou des structures 
alvéolées à revêtement en céramique (ces derniers étant appelés « convertisseurs catalytiques ») 

Figure 1 :  températures de combustion du bois 

 

Voici quelques-uns des 
principaux polluants 
produits par le chauffage 
au bois lorsque les 
températures requises pour 
une combustion propre ne 
sont pas atteintes :   

• particules fines  
(celles de moins de  
2,5 micromètres (µm) 
qui peuvent pénétrer 
les poumons 
profondément en 
comparaison des 
particules d'un 
diamètre supérieur) ; 

• oxydes d’azote (NOx); 

• monoxyde de carbone 
(CO); 

• composés organiques 
volatils (COV); 

• dioxines et furannes; 

• hydrocarbures 
aromatiques 
polycycliques (HAP)1. 

BARDEN Albert et Heikki Hyytiäinen (1993).  Finnish fireplaces, heart of the home, The finnish 
building centre, Helsinki. 
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pour les rediriger dans la flamme active.  Ainsi, les gaz sont brûlés et la pollution est réduite, ce 
qui génère du même coup une chaleur additionnelle.   
Environnement Canada recommande maintenant d’utiliser des « poêles à bois à combustion 
avancée homologués par l'Association canadienne de normalisation ou l'Environmental 
Protection Agency américaine (EPA) en vertu des normes de rendement [car ils] réduisent les 
émissions toxiques, libèrent de 80 à 95 % moins de particules et sont jusqu'à 20 % plus efficaces 
en ce qui a trait au chauffage que les modèles conventionnels1 ». 

Quant aux foyers de masse thermique, ils fonctionnent selon un tout autre principe que les poêles 
en tôle ou en fonte, qu’ils soient traditionnels ou à combustion évoluée.  Comme l’indique le 
tableau I suivant, ils font partie des technologies les plus performantes. 
Tableau I :  "Best Professional Judgement" Particulate Emissions Factors and Their Reduction by the Use 
of Alternatives to Conventional Stoves and Cordwood  

Particulate Emissions Factor Appliance 
Grams/Kilogram Reduction (%) 

Conventional Stove (combustion lente) 18,5 – 
Conventional fireplace (foyer conventionnel)  17,0 8 
Non-Catalytic Stove (combustion évoluée non catalytique) 6,0 68 
Catalytic Stove* (combustion évoluée catalytique) 6,2 65 
Pellet Stove (à granules) 2,0 89 
Masonry Heater (foyer de masse thermique) 3,0 84 
Conventional Stove with Densified Fuel (fournaise à l’huile) 14,0 24 

*With a well maintained catalyst after normal use, on the average a newer catalyst will produce lower emissions and 
an older catalyst higher emissions.   
Source :  HOUCK, James E. and Paul E.Tiegs (1998).  Residential Wood Combustion Technology Review, Volume 1, 
Technical Report, Prepared for U.S. Environmental Protection Agency, Office of Research and Development, 
Washington, D.C. 20460. 

Que penser des foyers traditionnels ?  Ils fonctionnent comme des feux de camp, leur combustion 
n’étant que très peu ralentie par une clef située de cheminée.  C’est aussi le cas pour les anciennes 
cuisinières au bois.  Si ces poêles dégagent moins de polluants que les poêles à combustion lente, 
ils ne peuvent en revanche rebrûler les gaz toxiques comme le font les poêles certifiés, les foyers 
de masse thermique ou les poêles à granules.  De plus, leur performance est très faible, car ils 
drainent vers l’extérieur la chaleur de la maison. 

3. Mise au point concernant les émissions de gaz à 
effet de serre 

La combustion du bois ne contribue pas à l’effet de serre car les rejets de carbone engendrés par 
la combustion sont compensés par l’absorption du carbone de l’atmosphère par les arbres.  S’il 
n’est pas coupé, l’arbre se décomposera tôt ou tard, ce qui aura le même effet.  La combustion du 
bois donc fait partie de ce que l’on appelle le cycle du carbone illustré à la figure 2 suivante :   

                                            
1 Documents internet du Ministère de l’Environnement du Canada consulté en ligne le 10 octobre 2005 :  Fumée de 
bois et pollution atmosphérique, http://www.ec.gc.ca/science/sandejan99/article1_f.html. 
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Figure 2 :  le cycle du carbone 

En d’autres termes, les rejets de CO2 engendrés 
par la combustion du bois sont exactement 
équilibrés par l'absorption de CO2 nécessaire 
pour faire repousser la forêt (dans le cas d'une 
forêt gérée de manière durable, évidemment).  
On dit alors que le bilan émission/absorption de 
CO2 est nul. 
Les énergies fossiles, en revanche, libèrent dans 

l’atmosphère, sans contrepartie, du carbone qui a été emmagasiné depuis des millions d’années 
dans le sous-sol.  Le transfert des énergies non renouvelables vers les énergies renouvelables —
 comme le bois-énergie — est au cœur d’une stratégie de développement durable, surtout dans les 
pays forestiers comme le nôtre où la ressource est abondante.   

4. Disponibilité du bois au Québec dans une 
perspective de développement durable  

La plus récente information sur la quantité de bois nécessaire pour chauffer toutes les résidences 
du Québec date de 1975.  Il était estimé qu’« un aménagement intensif de moins d’un cinquième 
des forêts feuillues très accessibles du Québec méridional garantirait très facilement cet 
approvisionnement énergétique.  Cette superficie ne représenterait que 1,4 % de toutes les forêts 
commerciales du Québec2 ». 
Il existe peu d’information sur les ressources en bois de chauffage du Canada.  

Les études faites dans l’industrie du bois de chauffage sous-estiment les ressources :  elles ne 
prennent en considération que des essences particulières dont les arbres ont une taille minimum, 
qui poussent sur les terrains où s’approvisionnent les grandes sociétés forestières. 
La coupe annuelle permise (CAP)3 totale atteignait  233,6 millions de m3 en 19964.   

Le volume réel récolté s’est élevé à 177,5 millions  de m3. 
Cela laisse un surplus de coupe permise de 56 millions de m3. 

Ce volume pourrait assurer le chauffage permanent de 6 millions d’habitations au Canada, sans 
diminuer la récolte des entreprises forestières (voir tableau II suivant). 

                                            
2 La plus récente information que nous avons trouvée à ce sujet date de 1975 où il a été estimé que le chauffage des 
pièces et de l’eau de tous les logements du Québec nécessitait « une consommation énergétique globale de 65 000 
milliards de kcal.  (...) Le chauffage au bois nécessiterait 14 millions de tonnes de bois (ou 23 millions de m3), soit la 
production d’une superficie boisée bien aménagée de 2,3 millions d’hectares.  Un aménagement intensif de moins 
d’un cinquième des forêts feuillues très accessibles du Québec méridional garantirait très facilement cet 
approvisionnement énergétique.  Cette superficie ne représenterait que 1,4 % de toutes les forêts commerciales du 
Québec ».  JURDANT, Michel (1988).  Le défi écologiste, Boréal compact, p. 96. 
3 La coupe annuelle permise (CAP) est une mesure de la quantité en grumes du bois qu’on peut récolter tout en 
assurant la pérennité des forêts. 
4 CANTERA MINING LTD (janvier 1999).  L’énergie du bois dans le secteur résidentiel : perpectives.  Document 
d’information.  Division de l’énergie renouvelable et électrique, Direction des ressources énergétiques, Ressources 
naturelles Canada. 
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Tableau II 

Province CAP* millions de 
m3 

Énergie 
équivalente 
térawatts 

Ménages 
potentiels** 
(millions) 

Ménages 
réels***(millions) 

C.-B. 71,6 213 8,9 1,5 
Alb. 24 72 2,3 1 
Sask. 7,6 23 0,7 0,4 
Man. 9,7 29 0,9 0,4 
Ont. 42,4 126 5,5 4,1 
Québec 58 173 6 2,9 
N.-B. 11,2 33 1,2 0,3 
N.-É. 5,3 16 0,6 0,4 
Î.-P.-É. 0,5 1,5 0,06 0,05 
T.-N. 2,6 7,7 0,28 0,2 
Yn 0,5 1,5  ?  
T.N.-O. 0,2 0,6 0,02 ?  
Total 425 482 696 29,3 11,2 
Source :  CANTERA MINING LTD (janvier 1999).  L’énergie du bois dans le secteur résidentiel : perspectives.  
Document d’information.  Division de l’énergie renouvelable et électrique, Direction des ressources énergétiques, 
Ressources naturelles Canada. 
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